
Les bonnes essences
Selon l’objectif de valorisation 
d’une propriété, différentes 
espèces d’arbres peuvent être 
privilégiées dès lors qu’elles 
s’avèrent bien adaptées aux 
stations forestières (voir LCF 
no 1539). 
Bois d’œuvre : chêne, douglas, 
hêtre, noyer… Mais de 
nombreuses autres essences 
peuvent éventuellement servir 
à la construction : aulne, cèdre, 
charme, châtaignier, épicéa, 
érable, frêne, mélèze, merisier, 
peuplier, pin, platane, poirier, 
robinier, tilleul…
Bois énergie ou production 
rapide : aulne, bouleau, 
peuplier, pin, robinier…
Champignons : bouleau, 
charme, châtaignier, chêne, 
frêne, hêtre, pin…
Valorisation écologique : 
alisier, érable, tilleul, essences 
locales et mellifères…
Amélioration de la qualité 
des sols : aulne, robinier…Vous désirez acheter un bois ? 

« Bravo ! Mais ce choix doit 
être guidé par ce que l’on veut en 
faire, préviennent Olivier Dauphin 
et Benjamin Zimmer, dirigeants 
de l’agence Domaines & Forêts. 
Pour la recherche de rendement, 
il convient de privilégier des par-
celles bien desservies, avec des 
arbres du même âge, de même 
hauteur, bien conduits et idéale-
ment à fort potentiel sylvicole : 
chênes sessiles, douglas… Ces 
futaies régulières (pas forcément 
des monocultures), s’avèrent 
plus simples à exploiter. » 

Mais « si l’on désire un lieu 
de détente, il faut plutôt s’orien-
ter vers un peuplement irrégu-
lier, diversifié, riche en bio-
diversité, avec des milieux 
ouverts, des points d’eau. Cette 

diversité offre en outre une 
meilleure résilience face aux 
aléas climatiques et sanitaires », 
détaillent-ils. Et si l’on veut 
protéger la nature, transmettre 
un patrimoine vivant, voire 
lancer un projet agroforestier ? 
« On doit dès lors viser un 
équilibre subtil entre milieux 
naturels, zones ouvertes, boise-
ments spontanés et potentia-
lités agricoles. » 

Dans tous les cas, il importe 
d’imaginer  son  évolution : 
« Selon les choix d’entretien, un 
taillis sous futaie peut recréer 
une futaie, ou laisser se 
développer des épineux pour le 
gibier, ou encore favoriser 
châtaigniers, frênes, en plus 
des chênes ou hêtres, pour les 
champignons. »� –

le peuplement et les caractéristiques d’un bois 
conditionnent son potentiel et son usage : produc-
tion, chasse, champignons, biodiversité…

Bien choisir sa parcelle

 Ne vous fiez pas à la seule 
beauté d’un peuplement. Un bois 
ancien mais mal géré peut être 
pauvre en valeur, tandis qu’un 
bois jeune bien implanté peut 
être un investissement d’avenir. 

 Une analyse de peuplement 
permet de déterminer les 
interventions, la production  
de bois et le coût d’entretien. 

 Chaque configuration 
(taillis sous futaie, futaies 
pures ou mixtes, bois 
jeunes ou matures…) possède 
ses avantages, ses contraintes, 
ses rythmes.
Domaines & Forêts, 
6, rue de la Ringouaire, 
36110 Brion. 02.54.07.78.61

CONSEILS D’EXPERTS

Par Vincent Rondreux

Posez-nous vos questions ! Une interrogation ? Un doute ? Un cas particulier ? N’hésitez pas. Écrivez au Chasseur français :
lechasseur.francais@reworldmedia.com ou Le Chasseur français, 40, avenue Aristide-Briand, 92220 Bagneux

Nouvelle rubrique

Pour la production de bois, une forêt doit être bien desservie.
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Mon terrain �à moi
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